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L'abonnement peut dater du 1er de chaque
mois, on commencer avec le 1er numôro de
lannée. On. ne s'abonne pas moins que pour
nu an. L'avis de discontinuation doit étre donné
par 'érit, au -Bureu du .sonssigné, UN Mors
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-

gré même le refus de la Gazette au Bareau de
Poste. Tout. ce qui concerne la rédaction et
Penvoi de correspondances doit être adressé
à FuuN H. PRou.x, Rédacteur-Propriétaire.

SANT TOUS .EC JEUDIS
Gérant

Tont ce i! conicerne.les abonnîement4 à la
Gazette des Campagnes et :les annonces à itre
publiées dans ce journal,,.doit être adressé à
Hector A. Proulx, Gérant.

ANNONCES

Première insertion.......10 contins par ligne
Deuxième insertiou etc.... 3 centins pAr ligun

Pour annonce à long terme, conditions libd
raies.

Ceux qui désirent s'adresser' tout iirticnliê-
renient aux cultivateurs pour la vent, de terres
instruments dligriculture,.etc., otc., trouve: out
avantageux d'annoncèr dans ce journal

ABONNEMENT: Si la guerre est la dernière raiEon des peuples, l'agriculture doit en être a première.
$1 PAR AN Emparons-nons du sol, si nous -vonlous conserver notre nationalité. $1 PAR AN

SOMMAIBE

Revic de la Semaine Le " Haras Naional " sous la direction
de l'honorable M. Louis Beaubien, à Montréal-La cli-tribu.
tion des grains de semen.e aux colons pauvres et vente (le
grainîs de senence aux cultivateurs qui désirent en a:cheter.
-Nécrologie : Révérend M. Pierre Dionne, ancien cué de
St.Albanî.

Causerie agricole : Procédés à sui-Vre pour la plantation des
arbres, et particnièrement ceux a fruits.

Sujets divers : La population rurale de la province de QuébPc.
-Les seinences.-Résuittats nvanatageus obtenus par te drai-
nagm des terres huliides.-îloyen ue détruire le chieml..r.
-Moyen de détruire les chardons des chnnps.-Mutières
propres à être formées eu ongrais.-Le paueuge à l'égard du
cheval.

Choses et autres: Ne pus s'endetter pour agrandir son do-
imîaiue.-Boussole du cultivateur.-Le connnerce d'exporta-
tiou du sucre d'érable.

Recettes : Le vinaire pour les hémorragis.-Moyen d'obtenir
de beaux fruits et en quantité.

f it des arr.ingements-avec la société hippique d'expor-
ration et d'élevng- de Païis, pour l érééîm en société
d'icuries magnifignes sur sa ferme d'Otitrenüont.

L'nssociation nouvelle a un capital de $100,000 et
rien nie sera epargie pour ienler l'entreprise à b nue fin.
Les écuries aurout 130 x 58 pieds de dimension-ettrois
étages le hauteur.. Ciriglianite étinlons nor'mnds, perche.
rons et bretons y seront, logés dans' des boxes spacieux.

Tous ceux qui s'intéressent à Pélevnge dcs chevaux
dans not-e pays applaudiront . et ce niouvenient de la part
de l'honorable M. Beaîubien, dans le but d'étalilir lu la.
ras national depuis long cmp îs A l'état, de projet, et nous
ne doutons pas qu'il reçoive le plusgrdud cencouragement
possible de ceux qui ont à cœur 'amiélioration de notru
race chevaline. C'est par Pétablisseieint d'un haras un.
tionail que lélevage -se fera dans les nieilleunes conditions
Iosibb-s ayant pour point le départ les clieautx 1ppro.

REVUE DE LA SEMAITNE priés à il <2 besoins, us où ces niiuîanxseot co'nfis à
cl,'speronesqui ont une 8wîn:isain-e i nilo deô l'.

Haras natioiial à Montréal.- Nous lisons dans L'.Elec- levage dus'viux. Ce haras. nâtioi ai, nus 'e dolton.
teur : " Sur l'invitation de Plhonorable M. Louis Brau- pa.i, donra occasion à d'ane école ou un
bien,'les représentants de la presse de Montréal, se sont certaiiionibre <ljeuiusgens poutrotreevim'iineéijîi

rendus, mardi,.le 9 avril, aux bureaux de MM. 1lutchin -'tioi hippique et auxquels seraient livrés des brevets

son et Steele, architectes, où étaient exposés les platudes 'de capacité pour le duesagÔ dus chevaux. On créviait
constructions qui doivent être érigées par la cornpngnie pour cesjeueb gens des carrières utiles, fructueuses, et

du baras national. L'honorable M. Rhodes, conmmissaire un voudrait un service signalé à tois ceux qui possèdent
de l'agriculture, était présent. des chevaux de L oi d'attelage. Nous îî.teimudrcîns ce but

" M. Beaubien expîliqua alors très brièvement le but en réunissant aua iitioîial tuits les éléments de la

du haras national et les mesures prises pour so :établis- question chevaline, au double point te vue tléoriqùe et

sement. Jusquî'ci les sociétés d'agriculture qui désirie ratiue des liones et des chevaux. Ls jenes gens

avoir un étion, étaient forcées de l'acheter et de l'un mni Pe'n- brevet lu c s t.,s1ucun coute,
tretenir, c'est-à-dire d'encourir des dépenses considé- accueillis favorablêment, et pircs Ilip-

rables pour la plupart de ces sociétés. La coiiipigio. <u piques, pi lus bons soinS cîuls ne cesseraient (i. onr

laras national se propose de venir à -leur aide, en-leur aux chevaux, ils contribueraient large nt à l':nnéliora-

affeniant, à des conditions avantageuses des étalons des tiun d'une industrie pouvant rapporter de grands profita.
ipilldurep races françaiseé. Dans ce but, M. Beaubien a Tant vaut lesoinsu, tent vaut le cheval.
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